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Enfin , l’ argent eft employé pour exprimei?

la valeur de toutes les marchandées , & on le
fabrique en monnoie ; mais dans ce cas on l ’allie
à un douzième de cuivre , & fon titre efl: confé -
qucmment à onze deniers de fin .

i CHAPITRE XXL

De l ’ O r .

la ’ O R ou le foleil des alchimiftes efl: le métal
le plus parfait & le moins altérable que l ’on
connoslîe ; il efl; d ’une couleur jaune brillante .
C ’eft après le platine le corps le plus pefant
de la nature ; il ne perd qu’entre un dix - neu¬
vième & un vingtième de fon poids dans l ’eau ;
fa dureté n ’efl: pas très - conhdérable , ainfi
que fon élafticité . Son étonnante duélilité
bien prouvée par l ’art du tireur & du batteur
d ’or , efl: telle , qu ’ une once de ce métal peut
dorer un fil d ’argent long de quatre cens qua¬
rante - quatre lieues , & qu ’on le réduit en
lames fufceptibles d ’ètre enlevées par le vent .
Un grain d ’or peut , foivant le calcul de Lewis ,
couvrir une aire de plus de quatorze cens pouces
quarrés . C ’efl: le plus tenace de tous les mé¬
taux , puilqu ’un fil d ’or d ’un dixième de pouce
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de diamètre peut foutenir un poids de cinq cens
livres avant que de fe rompre . L ’or s ’écrouit faci¬
lement fous le marteau , mais le recuit lui rend
toute fa dudilité .

La couleur de l ’or eft fufceptible d ’un affez
grand nombre de variétés , il y en a de plus
ou moins jaune ou pâle ; il en eft qui tire pref -
que fur le blanc ; il paroît que ces différences
dépendent de quelque alliage . L ’or n ’a ni odeuc
ni faveur ; il eft fufceptible de criftallifer pat
refroidifffement en pyramides quadrangulaires
courtes ; c ’eft ainfi que l ’ont obtenu MM . Tilîet
Si Mongèz .
• L ’or fe trouve prefque toujours pur 8c vierge
dans la nature . Tantôt il fe rencontre en pe¬
tites maftes ifolées ou continues , & difpofe' es
dans du quartz ; d ’autres fois il eft en petites
paillettes , 8c roule avec les fables au fond des
eaux ; enfin , on le retire encore de pîufieurs
mines , dans la compofition dcfquclles il entres
telles que des galènes , des blendes , des mines
d ’argent rouges , de l ’argent vierge . Il eft pref¬
que toujours uni à une certaine quantité d ’ar¬
gent ou d ’autres métaux , 8c il forme des alliages
naturels .

On diftingue plufieurs variétés de l ’or natif ,
en lames , en paillettes , en grains , en crif -
taux oâaedres , en prifmes à quatre faces
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ftriées , en cheveux &' en maiTes irrégulières »
M . Sage penfe que ! ’or natif en prifmes eft
uni à une certaine quantité de mercure ; ce qui
le rend fragile .

Les rmnéralogifKs modernes reconnoifTent
plufieurs fortes de mines d ’or .

io . L ’or natif uni à l ’argent , au cuivre , au
fer , & c . On le trouve au Pérou , au Mexique ,
en Hongrie , en Tranfilvanic , & c .

z° . La pyrite aurifère ; elle n ’eft pas très - dif-
tinde à l ’œil , des autres pyrites ; on en connoît
l ’or par la diffolution dans l ’acide nitrique ,
& le lavage du réfidu . Il paroît que l ’or n ’eff
que mêlé dans les pyrites martiales . Quelques
pyrites arfenicales , & en particulier celles de
Salzbergh , dans le Tyrol , contiennent aufîi un
peu d ’or .
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minéralifés par le foufre . Cette mine aurifère
eft très - mêlangée . Suivant M , Sage , on y re -
connoît la blende , la galène , l ’antimoine fpé -
culaire , le cuivre , l ’argent & le fer . L ’or fuinte
avec le plomb , lorfqu ’on l ’expofe au feu . Elle
vient de Naggyac en Tranfilvanie .

L ’eflai d ’une mine d ’or doit être différent
fuivant fa nature ; fi c ’eft de l ’or natif , la pul -
vérifation & le lavage fuffifeat . Si l ’or eft allié
avec d’autres métaux , il faut griller la mine ,
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k fondre , la coupeler à l ' aide du plomb & en
faire le départ .

La manière dont on extrait l ’cr de ( es mines *
eft très - facile à concevoir , d ’après les détails
dans lefquels nous fommes déjà entrés fur la
métallurgie . L ’or natif n ’a befoin que d ’êtro
féparé de fa gangue . A cet effet on le fait
pafler au bocard ; on le lave pour entraîner la
gangue réduite en pouffière ; on le broie dans
un moulin plein d ’eau , avec dix à douze parties
de mercure ; on fait écouler l ’eau qui lave la
matière métallique , & on fépare tout ce qui
n ' eft que terreux . Lorfque l ’amalgame formée
dans cette opération eft débarraftee de toute la
terre , & qu ’elle paroît bien pure , on l ’exprime
dans des peaux de chamois ; une bonne partie
du mercure s ’échappe , & l ’or refte uni à une
certaine portion du métal caftant . On chauffe
cette amalgame d ’or , & on en fépare le mer¬
cure par la diftllîation : enfuite on fond l ’or pur
qui réfulte de cette diftllîation , & on le coule
en barres ou en lingots . Quant à l ’or qui fe
trouve •combiné dans les mines des autres mé¬
taux , telles que celles de plomb , de cuivre &
d ’argent , on l ’extrait par la liquation , la cou¬
pellation & le départ . Le plomb qui coule pen¬
dant la liquation du cuivre , entraîne l ’argent
& l ’or j on le coupelle enfuite pour le féparcr
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du plomb , & on en fépare l ’argent par le départ ,
comme nous le dirons plus bas .

L ’or expofé au feu rougit bien avant de fe
fondre . Lorfqu ’il ell bien rouge il paroît bril *
lant , 8c d ’une couleur verte claire femblable à
celle de l ’aigue - marine . Il ne fe fond que lorf¬
qu ’il eft d ’un rouge blanc ; refroidi lentement ,
il fe criftallife . Il n ’éprouve point d ’altération »
quelque long & quelque fort que foit le feu
auquel on l ’expole , puifque Kunckel & Boyle
l ’ont tenu pendant plufieurs mois à un feu de
verrerie , fans qu ’il ait fubi aucun changement .
Cependant cette forte d ’inaltérabilité n ’eft que
relative aux feux que nous pouvons nous pro¬
curer à l ’aide des matières combuftibles , puilV
qu ’il paroît certain qu’ une chaleur beaucoup
plus adive , 8c telle que celle des lentilles de
verre , eft capable d ''ôter à l ’or fes propriétés
métalliques . Homberg a obfervé en expofant
ce métal au foyer d une lentille de Tfchirnau -
fen , qu ’il fumoit , fe volatilifoit , & même qu ’il
fe vitrifioit . Macquer a vu que l ’or expofé au

' foyer de Ja lentille de M . Trudaine , fe fondoit ,
exhaloit une fumée , qui doroitl ’argent , & qui
n ’étoit que de l ’or volatilifé ; que le globule
d ’or fondu étoit agité d ’un mouvement rapide
fur lui - même , qu ’il fe couvroit d ’une pellicule
matte , ridée & comme terreufe * qu ’enfin il fe

formoit
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ibrmoît dans fon milieu une vitrification vio¬
lette . Cette vitrification s ’étendoit £eu à peu
& donnoit naiflance à une efpèce de calotte
d ’une plus grande courbure que celle du glo¬
bule d ’or , qui étoit enchâiïéedans ce globule ,
comme la cornée tranfparente l ’eft fur la fclé -
rotique . Ce verre augmentoit d ’étendue , tan¬
dis que l ’or diminuoit . Le fupport s ’eft toujours
trouvé coloré d ’une trace de couleur purpurine
qui paroiffôit être due à une portion du verre
abforbé .

Le temps n ’a pas permis à Macquer de vitri¬
fier en entier une quantité donnée d ’or ; ce
célèbre chimifte fait obferver qu ’il ferait né -
cefîaire de réduire ce verre violet avec des
rratièr.es combuftibles , pour être affuré qu ’il
donneroit de l ’or , & pour en conclure con -
féquemment qu ’il eft dû à l ’oxide de ce métal
partait . Quoi qu ’il en loit , nous penfons qu ’on
peut le regarder comme un véritable oxide
d ’or vitrifié , avec d ’autant plus de fondement ,
que dans plufieurs opérations lur ce métal , que
nous décrirons tout - à - l ’heure , il prend confiant -
ment la couleur pourpre , &: que plufieurs de
fes préparations font employées pour donner
cette couleur à l ’émail & à la porcelaine . L ’or
eft donc oxidable comme les autres métaux ;
leulement il demande , aiufi que l ’argent , pour

Joms Ilf , B b



s ’unir à la bafe de l ’air une ' plus grande chat
leur & un temps plus long que -toutes les autres1
fubftances métallique ^ : ces circonftances ne
font ( ans doute que relatives à ( a denfité , &
à (on peu de tendance pour s ’ unir à i ’oxigène .
On lui donne éet état d ’oxide purpurin , en
l ’expolant à une forte commotion éleétrique .
•• L ’or n ’eft point altérable à l ’air . Sa furface
ne fait que fe ternir par le dépôt des corps
étrangers qui , Voltrgc 'nt fans ceffe dans l ’atmof -
phère . L ’eau ne l ’altère non plus en aucune
manière ; elle ptroît cependant fufcêptible de
le divifer d ’après les recherches de la Garaye .

L ’or ne fe combine point dans fon état
métallique aux terres & aux lubftances ( a ’ ino -
terreufes . Son oxide peut entrer dans L compo -
lltion des verres , auxquels il donne une couleur
violette ou purpur ’ne .

L ’or n ’eft nullement attaqué par l ’acide fui —
furique le plus concentré , aidé même de la
chaleur .

L ’acide nitrique parok fofceptibîe d ’en dit
foudre quelques atomes * plufieurs pltyficiens
pen ent que cette ditiolution s ’opère d ’ une ma¬
nière mécanique , plutôt que par une véritable
combinaison . Brandt eft un des premiers chi «
miftes qui ait annoncé la d . llolubilité de l ’or
dans l ’acide tntiique j . elle a été confirmée pur



d ’ Hîst . Nat . et de Chimie ^ 387
MM . S cheffer & Bergman . Mais il faut obfer -
Ver que , d ’après les expériences faites par 1%
claffe entière des chimiftes de l ’académie de
Paris , l ’acide nitrique ne fa charge de quelques
parcelles d ’or que dans des circonflances par¬
ticulières , dont ces fivans viennent de rendre
compte dans un mémoire fur le départ . Voyez
Annales , de Chimie , tome - V. M . Dey eux ,
membre du collège de pharmacie , a remarqué
que l ’acide Ou nitre n ’cli lulceptible de diflou -
dre l ' or , que loitq > ’it eft rutilant & chargé de
gaz nitreux . Suivant lui , cet acide dans cet
état n ’eft pas pur ; il l ’appelle acide chargé dé
ga ^ , Si il le compare r. une forte c ’eau régala
Nous avons dit ailleurs en quoi confiftoit la dif¬
férence de l ’acide nitreux S1 de l ’acide nitrique .

L ’acide muriatique feul & dans fon état de
pureté , n ’attaque pas l’or d ’une manière fenfl -
ble ; Schéele St Ee >gmàn or. t découvert que
cet acide oxigéné dilfoui l ’or abfolument comme
l ' eau régale , & forme avec ce métal le même
fel qu ’il a coutume de former avec l ’acide
mixte qu ’on emploie ordinairement pour lé
difloudrei C ' eft en raifon de l ’excès d ’oxigène
uni à l ’acide muriatique , que Cette diflblutiorï
a lieu ; elle fe fait fans effervefcence fenfïble ,
comme toutes les ‘ difîolutions des métaux paf
l ’acide , muriatique oxigéné .

JB b ij
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L ' eau, régals a été regardée comme le vérî - '

table diflolvant dé l ’or . Elle ne le diflout ce -"
pendant pas mieux que l ’acide muriatique oxi -
géné . Sans répéter ici ce que nous avons dit ail¬
leurs fur la nature , les propriétés & les diffé¬
rences de cet acide mixte , fuivant la quantité -
d'es deux acides que l ’on combine ensemble
pour le former , nous ne nous occuperons que
de fon adion fur l ’or . Dès que l ' acide nitro -
muriatique eft en contad avec ce métal , il
l ’attaque avec une efkrvetcence d ’autant plus-
vive qu ’il eft plus concentré , que la tempé¬
rature eft plus élevée , & que l ’or eft plus divifé .
On peut à l ’aide d ’ une chaleur douce accélérée
cette opération , ou au moins en favorifer le
commencement . Enfuite les bulles fe fuccè -
dent fans interruption , & jufqu ’à ce qu ’une
portion du thétal foit diffoute . Cette adion -
s ’arrête peu à peu , & elle ne le continue que
par l ’agitation ou la chaleur . Il fe dégage du
gaz nitreux pendant cette Hiflolution . L ’acide
nitro muriatique chargé de tout ce qu ’ il peut
difthudre d ’or , eft d ’ un jaune plus ou moins
foncé . Il eft d ’une caufticité confidérable ; il teint
les matières animales d ’une couleur pourpre fon¬
cée , & il les corrode . Lorfqu ’on l ’évapore avec
précaution , il donne des criftaux d ’une belle
couleur d ’or , fembiable à des topazes , Si qui ’
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paroiflent être de ? octaèdres tronqués , & quel¬
quefois des pri ' mes tétraèdres . Cette criftallifa -
tion eft affez difficile à obtenir . M . Monnet penfe
qu ’elle n ’eft due qu ’au fel neutre tout formé
dans l ’acide nitro - muriatique , & il avance qu ’il
eft nécefîaire , pour l ’obtenir , d ’employer une
eau regale faite avec l ’acide nitrique & le mu -
riate ammoniacal , ou le muriate de foude ; on
conçoit que cet acide mixte contient alors , o-u
du nitrate de foude , ou du nitrate ammoniacal .
C ’eft l ’un ou l ’autre de ces fels neutres , luivant
le chimifte que nous venons de citer , qui eft la
caufe de la criftallifation de l ’or . Il parozt
cependant qu ’ une diflolution d ’or dans l ’acide
•nitro - muriatique fait par le mélange des acides
purs , eft fufceptible de donner des criftaux ,
& Bergman regarde ce fel comme un vrai
muriate d ’or . Si on chauffe ces criftaux , ils fe
fondent & prennent une couleur rouge ; ce fel
attire fortement l ’humidité de l ’air . Lorfqu ’on
diftil ' e une diflolution d ’or , on obtient une
liqueur d ’un beau rouge , qui a enlevé un peu
d ’or avec elle , & qui n ’eft que de l ’acide mu¬
riatique . Les alchimiftes qui ont fait de grands
travaux fur l ’or , ont donné 1? nom de lion
rou ~e à cette liqueur . Il fe fublime aufti quel¬
ques criftaux d ’or d ’ua jaune rougeâtre ; la plits
grande partie de ce métal refte au fond de U

B b iij



39O £ L E M E N S

cornue , & il nu befoin que de la fufion pouç
être très - pur , & joui flanc de toutes les pro¬
priétés .

La difTolution d ’or eft fufceptible d ’être dé-
compofée par un grand r ombre d ’ !ntermèdes .
La chaux & la magnébe en précipitent l ’or fous
la forme d ’une poudre jaunâtre . Les alcalis
fixes prélentent le meme phénomène ; mais il
faut obfcrver que le précipité ne fe forme que

‘très - lentement , &' que la difTolution prend une
couleur rougeâtre , <i Ton a mis plus d ’alcali
qu ’il n ’en fa ' loit , parce que l ’excédent de ce
fel rediffout l ' or précipité . Le précipité d ’or
efi fufceptible de fe réduire par la chaleur &
dans des vailfeaux fermés ; c ’efl un oxide de
ce métal qui lailîè dégager facilement l ’oxigène
qui lui eft uni , dans l ’état -d ’air vital ; cepen¬
dant cet oxide eft fufceptible de fe fondre
avec les matières vitreufes , & de les colorer
en pourpre , puifqu ’on fe fert pour les émaux

les porcelaines d ’un précipité d ’or formé par
le mélange d ’une difTolution d \or & de la liqueur
des cailloux .

L ’or précipité par Iss alcalis fixes , préfente
encore une propriété bien différente de celles de
l ’or dans fou ctat métallique ; c ’efi: fa difTolu -
bifité dans les acides fulfurique , nitrique &
piuriatique purs . Tous ces acides chauffés fur le
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précipité jaunâtre d ’or « le difTolvent facilement ,
mais ils ne peuvent s ’en charger au point de
donner des criftaux . Lorfqu ’on évap .ore ces
diffolutions , l ’or s ’en précipite trcs -promptemcnt ,
comme il le fait par le fimple repos . M . Monnet
a obfervé , fur la précipitation de la diüblution
d ’or par la noix de galle ( 1 ) , un fait qui ne

( 1) Comme nous n ’avons parié que île la précipitation
du fer par la noix de galle , nous croyons devoir donner
ici une notice des phénomènes que prélènte cette fubf-
tance aftringente avec la plupart des autres diiTolutionS
métalliques .

La noix de galle précipite la dilTolution de co 'oaît en
bleu clair ; celle de zinc en un vert cendré ; celle de cuivre
en vert qui devient gris & rougeâtre ; celle d ’argent d ’a¬
bord en ftries rougeâtres , qui prennent bientôt la couleur
du café brûlé ; celle d ’or en pourpre . Tels fort les faits
obfervés & décrits par M . Monnet , qui a vu d ’ailleurs que
ces précipités font folubles dans les acides , Sc que les al -
paliss ’uniffenti ces dernières difTolutionsfans les précipiter .

MM . les académiciens de Dijon ont ajouté :i ces faits les
obfervations fuivantes . La difiolution d ’ arfenic n ’eft po nt
altérée par la noix de galle ; celle du bifmuth donne un
précipité verdâtre ; celle du nickel eft précipitée en blanc ;
celle de l ’antimoine en gris bleuâtre ; celle du plomb forme
un dépôt ardoité , dont la furface fe couvre de pellicules
mêlées de vert Sc de rouge ; enfin celle de l ’ctein devient
d ’un gris fale par le mélange d e la noix de galle , & elle
donne un précipité abondant , comme mucilagineux , Nous
fçviendrons fur plulîeurs de ces faits à l ’article de l ’acidç
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doit pas être oublié ; c ’eft que ce précipité qui
eft rougeâtre fe diflbut très - bien dans l ’a¬
cide nitrique , & lui donne une belle couleur
bleue .

L ’ammoniaque précipite beaucoup plus abon¬
damment la difîolution d ’or . Ce précipité qui
eft d ’un jaune brun , & quelquefois orangé , a
la propriété de détoner avec un bruit confidé-
rable , lorfqu ’on le chauffe doucement ; on lui
a donné le nom d ’or fulminant . L ’ammoniaque
eft abfolument nécefîaire pour le produire ; on
peut le former , foit en précipitant par l ’alcali
fixe une difîolution d ’or faite dans un acide
nitro muriacique compofé avec le muriate am -r
moniacal , ou bien en précipitant par l ’ammo¬
niaque une difîolution d ’or faite dans une eau
régale compofée d ’acide nitrique & d ’acide mu¬
riatique purs . On obtient toujours un quart de
plus d ’or fulminant , qu ’on n ’avoit d ’or difTous .
^ians l ' eau régale . Il y a plu-fieurs précautions

gallique , dans le règne végétal . Nous devons obferver
ici que les expériences /de M . Monnet & des Académiciens
de Dijon on : été faites avec la déco & ion de noix de galle ,
& que celles don : il fera mention dans le règne végétal
appartiennent à l ’aétson de l 'acide gallique pur fur les
diiïolutions métalliques , ce qui expbque les différences
qu ’en remarquera entre les réfulçacs des unes & des autres
expériences .
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importantes à prendre , relativement aux ter¬
ribles effets de l ’or fulminant . On doit d ’abord
ne le faire fécher qu ’avec précaution & à l ’air ,
fans approcher du feu ; parce qu ’il n ’eft pas
néceflaire qu ’il foit expofé à une fuite chaleur
po ,ur fulminer . Comme le feul frottement ( uffit
pour lui faire produire fon explofion , il faut
ne boucher les vaifTeaux qui le contiennent
qu ’avec dès bouchons de liège . Une malheu -
reufe expérience a appris que les bouchons
de criftal expofent , par le frottement qu ’ils
produifent fur les goulots des flacons , aux
dangers de la fulmination de l ’or qui peut
refter dans ces goulots . Il cft arrivé chez M .
Baume un accident terrible , dont on trouve
le détail dans fa Chimie expérimentale & rai -
Jonnie ,

Le $ chimiftes ont eu différentes opinions fur
la caufe de la détonation de l ’or fulminant ,
M . Baume penfoit qu ’il fe formoit dans cette
expérience un foufre nitreux , auquel il atlribuoit
la propriété fulminante de ce compofé . Mais
Bergman a prouvé que cette théorie ne peut
être admife , puifqu ’il eft parvenu à faire de
l ’pr fulminant fans acide nitrique , en difTolvant
un précipité d ’or dans de l’acide fulfurique ,
6f en le précipitant de nouveau par l ’amrao - %
plaque . Ce n ’eft pas non plus du pitrate
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ammoniacal que peut de' pendre la fulmination
de l ’or , puifqu ’en lavant de l ’or fulminant avec
beaucoup d ’eau , qui enlevtroit facilement ce
fel s ’il en contenoit , ce composé n ’a pojnt
perdu la propriété fulminante . En examinant
avec attention ce qui le pâlie dans la détona¬
tion de l ’or fulminant , on obferve qu ’ il s ’en¬
flamme ‘dans i ’ inftant qu ’il éclate . Si on le
chauffe fur un feu doux de cendres chaudes ,
il s ’en échappe avant fon explofion des aigrettes
brillantes , fembîables aux étincelles éle & riques ;
il détone lorfqu ’on l ’expufe à l ’étincelle pro¬
duite par la bouteille de Leyde ; une Ample
étincelle fans commotion ne l ’allume pas ; enfin ,
lorfqu ’il a fulminé , il îaillè l ’or dans fon état
métallique . Il paroît donc que c ’eft à une ma¬
tière combuftible contenue dans l ’or fulminant ,
qu ’eft due fa fulmination ; & comme le gaz
ammoniacal eft ncceffaire pour la production de
l ’or fulminant , il eff reconnu aujourd ’hui que
c ’eft à ce fel qu ’ il faut attribuer l ’explofion de
cette fubftancc . Cette théorie eft fondée fur les
faits fuivans :

i° . M . Berthollet a obtenu du gaz ammoniac ,
en chauffant doucement de l ’or fulminant dans

des tubes de cuivre , dont l ’extrémité plbngeoit ,
•à t ’aide d ’un typhon , dans un appareil pneumato -
çhimique au mercure . Après cette experiença
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hardie , l ’or n ’étoit plus du tout fulminant , &
il étoit réduit en oxide .

2° . En expofantde l ’or fulminant à un degré
de chaleur qui n ’étoit pas capable de le faire
fulminer , Bergman lui a ôté cette propriété ,
en volatilifant peu à peu le g ? z ammoniac .

3 S , Lorfqu ’on fait détoner quelques grains
d’or fulminant dans des tubes de cuivre dont
l ’extrémité plonge dans l ’appareil pneumato -
chimique au mercure , on obtient du gaz
azote , quelques gouttes d ’eau , & l ’or fe
trouve réduit . M . Berthollet à qui eft due cette
expérience , penfe que l ’ammoniaque eft décom -
pofée , que fon hydrogène s ’unifiant à l ’oxigène
de l ’oxide d ?or , réduit cet oxide en formant de
l ’eau , & que le gaz azote devenu libre fe
dégage ; c ' eft donc à la combuflion de l ’hydro¬
gène Sc au dégagement fubit du gaz azote
qu ’t-ft due la fulmination .

4 0 . L ’acide fulfurique concentré , le foiifre
fondu , les huiles grafTes , l ’éther enlèvent la
propriété fulminante à ce précipité , en s ’em¬
parant de l ’ammoniaque .

Une (ingulière propriété de l ’or fulminant ,
& qui annonce combien fon action eft forte ,
c ’eft que lorfqu ’on le fait fulminer fur une lame
de métal , de plomb , d ’étain & même d ’argent ,
$ 1 fait une marque ou un trou fur cette lame j



enfin il ne paroît pas fufceptible de s ’allumef
dans des vaiffeaux fermés & trop refferrés ,
puifque renfermé dans une boule de fer & chauffé
fortement , il n ’a produit aucune explofion , au
rapport de Lewis . Ce phénomène paroît dé -
pendre de ce qu ’il faut un efpace pour permettre
le dégagement du gaz azote . Bergman , qui ne
connoiffoit pas bien la nature ,du gaz dégagé
pendant la fulmination de ce précipité , & qui
le regardoit comme de l ’air pur entraînant un
peu û' atnmoniaquc , a donné une explication
fcmbiable des expériences faites fur cet objet 9
devant la Société Royale de Londres . Voyez
la belle diiîeitation de ce chirniHe , de calce
4iun fulminante , Opufcules , tom . II , Upf .
J7S0 , pag . j 33 . M ,. Berthollet a découvert que
l ’oxide d ’argent précipité de l ’acide nitrique
par la chaux & digéré avec de l ’ammoniaque ,
qu ’on en ( épare quand cet oxide a pris une cour
leur noirâtre , acquiert la piopriété de détoner
non - feulement par une chaleur très - peu fupér
rieure à celle de l ’eau bouillante , mais encore
par le fcul frottement meme très léger d ’un
corps quelconque . Voilà donc un argent ful¬
minant bien plus finguîier encore que l ’or ainfi
nommé , & dont la fulmination eft due à la
même caufe . L ’ammoniaque décantée de defïus
pet oxide , dépole par l ’évaporation lente dçg
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petits criftaux brillans , lamelleux , qui ont la
propriété fulminante , même au fond de l ’eau
par le fimplé frottement .

La diflblution d ’or eft précipitée par les ful -
fures alcalins . Tandis que l ’alcali fixe s’ unit à
l ’acide , le foufre qui fe précipite fe combine à
Toxide d ’or ,• mais cette combinaifon eft peu
durable ; il (ufik de chauffer l ’or uni au foufre
pour volatiîifer ce dernier , & obtenir le m'éta *
parfait dans fon état de pureté . Obfervons ici
que l ’or précipité de fa difiolution par un in¬
termède quelconque & réduit , eft parfaitement !
pur , & qu ’il l ’eft même plus que l ’or de départ »
parce qu ’il eft féparé de l’argent qu ’il auroit pu

' contenir par la précipitation de ce dernier en
muriate , qui a lieupendantla difiolution meme de?
l ’or , comme nous l ’avons fait remarquer plus haut .

L ’or n ’eft pas le métal qui a le plus d ’affinité
avec l ’acide nitro - muriatique ; prafquc toutes les
autres fubftances métalliques font au contraire
capables de le féparer de fon diffolvant . Le
bifmuth , le zinc & ie mercure précipitent l ’or.
Une lame d ’étain plongée dans une difiolution
d ’or lépare ce métal parfait en une poudre d ’un
violet toncé , qu ’on appelle précipité pourpre
de Cajjjus , On prépare ce précipité , qu ’on em¬
ploie pour peindre fur les émaux & fur la por¬
celaine , en étendant une difiolution d ’étain par
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l ’acide nitro - muriatique dans une grande quantité
d ’eau diftillée , & en y vetfant quelques gouttes
de diflclutio .i d ’or . Il le forme fur - le - champ ,
lorfque les ciiïolutions font bien chargées , un
précipité d ’ un rouge crambifi , qui devient
pourpre au bout de quelques jours ; ce préci¬
pité elt léger , & comme mucilagineux ; ori
filtre la liqueur , on lave le précipité , ôé' on le
fait lécher . Cette matière elt un compolé d ’oxide
d ’étain & d ’oxide d ’or ; fa préparation efl une
des opérations les plus fingul ' ères de la chimie ,
par la variété & l ’inconltance des phénomènes

^ qu ’elle prélente . Tantôt elle fournit un précipité
d ’un beau rouge ; quelquefois fa couleur n ’eft
qu ’un violet foncé ; & ce qu ’il y a de plus
étonnant , il arrive allez fouvent que le mélange
des deux difloludons n ’occalîonnc aucun , préci¬
pité . Macquer , qui a très bien- connu ces
variétés , obferve qu ’ elles dépendent prefque
toujours de l ’état de la diflolution d ’e' tain que
l ’on emploie . Si cette diflolution a été faite
trop rapidement , le métal y eft trop oxidé , &
elle en contient trop peu pour que l ’acide de la
diflolution d ’or puilTe agir fur lui ; car c ’eft à
l ’a & ion de cette dernière fur l ’étain qu ’il attribue
la formation du précipité pourpre de Cajjiusé
On doit donc pour réiilir , fuivant lui , dans
Cette opération . , n ’employer qu’ une diflolution

/



d ’ Hist . Nat . et de Chimie . ?><; §

faite très - lentement , Se de forte qu ’elle contienne
le plus d ’étain poflible fans que ce métal , y
foit trop oxidé . Vçiici , d ’après cela , comment
il preferit de préparer le précipité pourpre . On
diiToudra l ’étain par parcelles dans un acide
mixte fait avec deux parties d ’acide nitrique
& une partie d ’acide muriatique , afi 'oibü avec
poids égal d ’eau diftillée ; d ’une autre paît , on
diffoudra à l ’aide de la chaleur de l ’or très - pur
dans un autre acide mixte compofé de trois
parties d ’acide nitrique , Se d ’une partie d ’acide
muriatique . On étendra la difïoludon d ’étain
dans cent parties d ’eau diftillée ; on la partagera
en deux , portions ; on ajoutera à l ’une des deux
une nouvelle ’ quantité d ’eau , Se l ’on effaiera
l ’une Se l ’autre avec une goutte de âiflTolution
d ’or ; on ob ' ervera alors celle qui donneta le
plus beau rouge , pour les traiter toutes deux
de la même manière , alors on y verfera la
dilïolution d ’or jufqu ’à ce qu ’elle ceflè d ’y oc -
cafionner de précipité .

Le plomb , le fer , le cuivre Se l ’argent ont
auffi la propriété de féparer l ’or de fa dillolu -
tion . Le plomb Se l ’argent le précipitent en un
pourpre fale Se foncé . Le cuivre Se le fer le
féparent avec fon brillant métallique ; la dijfo -
lution nitrique d ’argent Se celle de fulfate de fer
occafionnent au (P. un précipité rouge ou brun
dans la di .TJution d ’ or .
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Les fels neutres n ’ont pas d ’aétion bien mar¬
quée fur l ’or . On obferve feulement que le borax
fondu avec ce métal altère fa couleur & la
pâlit fingulièrement , tandis que le nitre &. le
fnuriate âé foude la rétablirent . La diffolution
de borax ’verfée dans une dilTo '. ution d ’or , ÿ

, Forme un - précipité d ’acide boracique chargé de
inolécules de ce métal .

Le {oufre ne peut pas s ’ unir avec l ’or , &
on fe fert avec avantage de ce minéral pour
féparer les métaux unis avec l ’or , mais fpécia -
lement l ’argenr . On fait fondre cet alliage dans
un creufet ; îorfqu ’il eft fondu , on jette des
fleurs de {oufre ou du foufre en poudre à fa
futface ; çette fubftance fe fond & fe combine
avec l ’argent , & vient nager en feorie noirâtre
au - deflus de l ’or . Il faut obferver qu ’on ne fé -
pare jamais exactement ces deux métaux par
cette opértttion , qu ’on appelle départ jèc , 8c
qu ’on ne l ’emploie que fur une malle d ’argent
qui contient trop peu d ’or pour pouvoir in -
demnifer des frais du départ à l ’eau - forte .

Le fuifuré alcalin diflout l ’or complètement .
Stahl penfe même que c ’eft par ce procédé que
Mcyfe a fait boire aux Ifraclites le veau d ’or
qu ’ils àdoroient . Pour faire cette combinaifon ,
on fait fondre rapidement un mélange de par¬
ties égales de foufre 5c de potafle avec un hui¬

tième
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tième du poids total d ’or en feuille . On coule
cette matière fur un porphyre ; on la pulvérife ,
on y verfe de l ’eau difttÜée chaude ; elle forme
une diflolution d ’ un vert jaunâtre qui contient
un fulfure de potatlè auritère . On peut précis
piter ce métal par le moyen des acides , & îe
féparer du foufre qui fe dépofe avec lui , en le
chauffant dans un vaifleau ouvert .

L ’or fe combine avec la plupart des matières
métalliques , & prélente plulieurs phénomènes
importar .s dans ces combinaifons .

Il s ’ unit à l ’arfenic . Ce métal le rend aigre ,
caffant , &' il en pâlit beaucoup la cou¬
leur . On a de la peine à féparer par l ’aéhon
du feu les dernières portions d ’arfenic de cet
alliage ; il femble que l ’or lui donne de la
fixité *

Cn ne connoît point fon alliage avec ls
cobalt .

Il s ’ unit au bifmuth « qui le blanchit en le
rendant aigre & caffant . Il en eft de même du
nickel & de l ’antimoine ; comme ces me *
taux font tous très - cxidables & la plupart
fu fi blés j il tfl uès - aifé de les féparer d ’avec
l ’or par l ’adtion du feu combiné avec celle de
l ’air .

Le fulfure d ’antimoine a été vanté par les
alchimifks pour purifier l’or ; lorlqu ’on le fond

Tome 1 IL Ce
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avec ce métal allié de quelques fubftances mé¬
talliques étrangères , comme le cuivre , le fer
ou l ’argent , le foufre de l ’ antimoine s ’unit à
ces fubftances , & les fép3re d ’avec l ’or que
l ’on retrouve au fond du vaftTeau . Cet or eft
allié d ’antimoine ; on le purifie en le chauffant
jufqu ’au rouge blanc . L ’antimoine Ce volatilife ;
les dernières portions demandent un feu très-
violent pour être enlevées , & l ’on obferve
que le métal entraîne quelques portions d ’or
dans fa volatilifation . Ce procédé fi célèbre
parmi les alchimiftes , n ’a donc point d ’avan¬
tage fur celui dans lequel on n ’einploie que le
foufre .
f L ’or s ’allie facilement au zinc ; il en réfulte
im métal mixte , d ’autant plus caffant & d ’au¬
tant plus blanc que le métal eft en plus grande
proportion . Cet alliage fait à parties égales eft
d ’un grain très - fin , & il prend un fi beau poli
qu ’il a été recommandé par Hellot pour faire
des miroirs de télefcopes qui ne font point fu-
jets à fe ternir . Lorfqu ’on fépare le zinc de
l ’or par la calcination , l ’oxide que donne ce
métal eft rougeâtre , & il entraîne un peu d ’or
comme l ’a annoncé Stahl .

L ’or a plus d ’affinité avec le mercure que
les autres fubftances métalliques , & il eft fuf-
ceptible de décompofer leurs amalgames . Il
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« ’unit au mercure dans toutes fortes de pro¬
portions , & il forme une amalgame d ’autant
plus colorée & d ’autant plus ( olide , que l ’or y
eft en plus grande proportion . Cette amalgame
fe liquéfie par . la chaleur , & fe criftallife par
Je refroidiffement , comme prefque tous les
compofes de ce genre ; on ne connoît pas bien
la forme régulière qu ’elle eft fufceptible de
prendre . M . Sage dit que ces criftaux reflem -
blent à l ’argent en plume , & qu ’à la loupe ils
^ raillent être des prilmes quadrangulaires ; il

aulli que le mercure acquiert de la fixité
îs cette combinailon . On emploie cette amal¬

game pour dorer en or moulu .
Quoique l ‘or ne (oit pas ( ulceptible de s ’oxi -

der par l ’adtion du teu de nos fourneaux jointe
au contaéf de l ’air , il le devient cependant lorf -
qu ’on le chauffe conjointement avec le mercure .
En mettant du mercure avec un quarante - hui¬
tième de fon poids d ’or dans un matras à fond
plat , dont on a tiré le col à lampe d ’émail -
leur , pour n ’y laiffer qu ’une rrès - petite ouver¬
ture , & en chauffant ce mélange dans un bain
de fable , comme on le fait pour préparer l ’o¬
xide de mercure nommé précipité per Je , ces
deux matières métalliques s ’oxident en même -
tems ; elles fe changent en une poudre rouge
foncée , & on obtient même ce double oxide

C c i]
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beaucoup plus promptement que celui de mer¬
cure chauffé feul , fuivant M . Baume .

Voilà donc un métal qui , quoique tres - diffi -
cile à oxider feul , hâte & facilite 1 oxidation
d ’une autre matière métallique , qui par elle -
même n ’éprouve que difficilement cette alté¬
ration .

L ’or s ’allie très bien à l ’étain & au plomb ;
ces deux métaux lui ôtent toute faduétilité . Son
alliage avec le fer eft très -dur , & on peut 1 em¬
ployer à former des infkumens tranchans bien
fupérieurs à ceux qui font faits avec l ’acier pur .
Ce métal mixte eft gris & attirable à l ’aimant .
Lewis propofe de fe fervir d ’or pour fouder
proprement & très - folidement les petites pièces
d ’acier .

L ’or fe combine au cuivre qui lui donne une
couleur rouge & beaucoup de roideur , & le
rend plus fufible . Cet alliage eft fixé à différentes
proportions pour les pièces de monnoie , la
vaiflelle & les bijoux .

Enün l ’or s’allie à l ’argent , qui lui ôte fa
couleur & le rend très - pâle . Cet alliage ne fe
fait cependant qu ’avec une certaine difficulté ,
à caufe de la différente pefanteur de ces deux
métaux , ainfi que l ’a fait obferver Homberg , qui
les a vu fe féparer pendant leur fufion . L ’alliage
de l ’or & de l ’argent forme l ’ or vert des bijoutiers .
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Comme l ’or eft d ’un ufage très - étendu , com¬

me il eft devenu avec l ’argent , par une conven¬
tion humaine , le prix de toutes les autres pro¬
duisions de la nature & de l ’art , il eft très -
important de pouvoir connoître le degré de
pureté de ce métal précieux , afin de prévenir 1
les excès auxquels 1a cupidité pourroit porter ,
& de faire en forte que la valeur de toutes les
mafles ou pièces d ’or répandues dans le com¬
merce , foit toujours la même . Des loix juftes
& févères ont prefcrit les dofes des alliages
qu ’il eft nécefîaire d ’employer pour donner de
la dureté , de la roideur à l ’or deftiné à former
des uftenfiles dans lefquels ces propriétés font
nécefiaires . La chimie a fourni des moyens de
s ’afTurer de la quantité de métaux imparfaits
introduits dans l ’or . L ’opération que l ’on fait
pour cela ' s ’appelle ejfai du titre de Vor , On
coupelle vingt - quatre grains de l ’or que l ’on
veut eiïàyer , avec quarante - huit grains d ’argent
&. quatre gros de plomb pur . Ce dernier en¬
traîne dans fa vitrification les métaux oxida -

bles , tels que le cuivre , & c . L ’or refte com¬
biné avec l ’argent après la coupellation . On "
fépare ces deux métaux par une opération qui
porte le nom de départ . Départir un alliage
d ’or & d ’argent , ç ’eft féparer les deux métaux
à l ’aide d ’un diffolvant qui agit fur l ’argent

C c iij
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fans toucher à l ’or . On fe fert ordinairement
de l ’eau forte . On a ajouté de l ’argent a l ’or ,
parce que l ’expérience a appris qu ’il était né -
cefTaire que l ’or contînt au moins le double de
fon poids d ’argent , pour que l ’acide- nitrique
pût dilToudre entièrement ce dernier métal .
Comme on ajouté fouvent trois parties d ’ar -*
gent à l ’or , on appelle cette opération inquart
ou quartation , parce que l ' or fait en effet le
quait de l ’alliage . Voici comment on fait le
départ .

Après avoir applati fous le marteau & paflé
au laminoir le bouton de retour , c ’eft à - dire ,
l ’alliage d ’argent & d ’or coupelle , en ayant foin
de le chauffer & de le remuer ( ouvent afin
qu ’il ne fe fendille pas , & qu ’il ne s ’en fépare
pas quelques portions par l ’écrouiffement de
la maffe , on le roule lur une plume , & on en
forme une efpèce de cornet ; on le met dans
un petit matras & on verfe deffus cinq à fix
gros d ’eau forte précipitée à 3a degrés , éten¬
due avec moitié de fon poids d ’eau . On chauffe
doucement le vaiffeau julqu ’à ce que l ’effer -
vefcence foit bien établie ; alors l ’argent fe dif->
fout , 1e cornet prend une couleur brune . Lorl -
que l ’a & ion de l ’acide eft paflee , on décante ce
liquide & on en remet environ une demi - once à
5q degrés qu ’on fait ^ bouillir fur le métal poux
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enlever tout l ’argent . Cette Seconde opération
fe nomme la reprife . On décante i ’acide , on
lave le cornet qui eft devenu très mince &
criblé d ’un grand nombre de trous ; on l^ àit
tomber avec l ’eau dans uncreufet , on déctnte

l ’eau , on fait rougir le creufet , & l ’or recujŷ
jouit alors de toutes fes propriétés . On le pèfe ,
& on juge par fon poids de l ’alliage qu ’ il con -
tenoit , ou de fon titre . Pour connoître exacte¬
ment la quantité de métaux étrangers que l ’or
peut contenir , on fuppofe une maffe quelcon¬
que d ’or compofée de vingt - quatre parties qu ’on
appelle karats , & pour plus de précifion , on
divife chaque karat en trente - deux parties ,
qu ’on nomme trente - deuxièmes de karat . SL
l ’or qu ’on a eflayé a perdu un grain ( ur vingt -
quatre , c ’étoit de l ’or à vingt - trois karats ; s ’il
a perdu un grain Sr demi , c ’étoit de l ’or à
vingt - deux -karats feize trente - deuxièmes , &
ainfi de fuite . Le poids que l ’on emploie dans
les efl'ais d ’or eft nommé poids de jem .ile , &
eft ordinairement de vingt - quatre grains , poids
de marc ; il eft divifé en vingt - quatre karats ,
qui font eux - mêmes fubdivifés en trente - deux
parties . On fe fert aufli de la demi - femelle #
qui pèfe douze grains , mais divilée en vingt -
quatre karats , & le karat en trente - deux trente -
deuxièmes .

C c iy



Il y a deux obfervations importantes à faire
fur l ’opération du départ .

I® . Quelques chimiftes ont cru que l ’acide
r.ittùue difiolvoit un peu d ’or avec l ’argent .
M . B àumé a oblervé ( pag . nj & ub du tome

¥1 ^ fa chimze ) que l ’argent de départ Fete -
noit une quantité allez notable d ’or . Sur deux
livres de grenaille fine employée par ce ehi -
mifte pour faire la pierre infernale , il dit avoir
féparé ordinairement près d ’un demi - gros d ’or
en poudre noire . Cependant en faifant le dé -
part avec un acide qui ne foit pas trop con¬
centré , & en ne pouffant pas trop loin la dif-
folution , for relie pur ôt intaâ , & l ’argent n ’en
refent pas . MM . de la claffe de chimie de l ’aca¬
démie ont été chargés par l ’adminiftration d ’exa¬
miner fi , dans le procédé employé pour le dé¬
part , l ’acide nitrique diffolvoit de l ’or ; ils ont
fcit une grande fuite d ’expériences , d ’après les¬
quelles ils ont conclu « que dans le départ pra -
» tiqué fuivant les règles & l ’ufage reçu , il ne
33 peut jamais y avoir le moindre déchet fur
& 1 or , & que cette opération doit être regar -

33 dée comme portée à fa perfeétion 33. Cette

décifion extraite du rapport publié par l ’aca¬
démie 3 cft bien faite pour éclairer le public
lur cet objet , St rajTurer pr-ornptement leçoni *
merce .
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2° . Piufieurs docimaftiques , & entr ’autres

Schindler & Schlutter , ont penlé que le cornet
d ’or dép ,»rti retenoit un peu d ’argent . Ils ont
donné à cette portion le nom de fur charge ou
inter hait , MM . Heüot , Macquer & Tillet ,
chargés d ’examiner " opération des eflayeurs dé
la monnoie , ont prouvé qu ’il n ’en contenoit pas.
Cependant M . Sage allure , dans fon ouvrage ,
intitulé VArt d ' e [foyer l ' or & Cargent , page 64 ,
que l ’or en cornet retient toujours un peu d ’ar¬
gent , & qu ’ on peut le démontrer en diffolvant
ce métal dans douze parties d ’acide nitro - mu -
riatique ; la diflolution refroidie dépofe au bout
de quelque tems , & fouvent même douze heu -
reures après avoir été faite , un peu de muriate
d ’argent fous la forme d ’une poudre blanche .

L ’or eft employé à un grand nombre d ’ufages .
Sa rareté & fort prix empêchent qu ’on ne s ’en
ferve pour faire des uftenfiies & des vaifleaux
comme on en fait avec l ’argent ; mais comme
fon brillant & fa couleur flattent agréablement
la vue , on a trouvé l ’art de l ’appliquer à la
furface d ’un grand nombre de corps , qu ’il dé¬
fend en même - tems des impreflions de l ’air .

Cet art conftitue en général les dorures dont
les etpèces font affez variées . On applique fou -
vent à l ’aide d ’une colle des feuilles d ’or fur

le bois , L ’or en chaux fe prépare en broyant
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avec du miel des rognures de feuilles d ’or , en
les lavant dans l ’eau , & en faifant fécher les
molécules d ’or qui fe précipitent . L ’or en co¬
quille eft de l ’or en oxide délayé avec une
eau muciligineufe , ou une dilTolution de gom¬
me . On donne le nom d ’or en drapeaux à la
préparation fuivante . On trempe des linges dans
une dilTolution d ’or : on les fait fécher , ' on les
brûle . Lorfqu ’an veut s ’en fervir , on trempe
un bouchon mouillé dans ces cendres , & on
en frotte l ’argent fur lequel l ’or très divifé s ’ap¬
plique facilement . Nous avons déjà parlé de
la dorure en or moulu . Pour l ’employer , on
nettoie bien la pièce du cuivre que l ’on veut
dorer , à l ’aide du fable Sc d ’ une eau forte
affoiblie , nommé eau jeconde par les ouvriers ;
on la plonge dans une dilTolution de mercure
très étendue , le mercure qui fe précipite fait
adhérer l ’amalgame d ’or qu ’ou étend fur la
pièce , après l ’avoir lavée dans l ’eau pour em¬
porter l ’acide . Lorfque l ’amalgame eft étendue
uniformément , on chauffe la pièce ( ur les char¬
bons , afin de volatilifer le mercure : on ter¬
mine le travail en paflant fur l ’or la cire à do¬
rer , qui eft compofée de bol rouge , de vert -
de - gris , à ’alun ou de vitriol martial incorporés
avec de la cire jaune , & en chauffant une
dernière fois la pièce dorée pour brûler la cire »
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Les autres ufages de loc . pour les bijoux ,

les galons , font aflez connus , fans qu ’il foit
beloin d ’y infifter davantage . Quant aux vertus
médicinales qu ’on lui a attribuées , les bons
médecins s ’accordent aujourd ’hui à les lui re -
fufer , & ils penfent que les effets des différens
ors potables propofés par les alchimiftes , ne
font dus qu ’aux matières dans lelquelles on
mêloit ou l ’on diflolvoit ce métal .

CHAPITRE XXII .
Du Platine .

XjE platine , qui n ’eft connu que depuis qua¬
rante ans pour un métal particulier , n ’a encore
été trouvé que dans les mines d ’or de l ’Amé¬
rique & fpécialernent dans celle de Santa - fe ,
près Cartagène , & du bailliage de Choco au
Pérou . Les efpagnols lui ont donné ce nom
d ’après celui de plata , qui lignifie argent dans
leur langue , en le comparant à ce métal dont
en effet il a la couleur . Cependant le nom d ’or
blanc paroît lui mieux convenir que celui da
petit argent , parce qu ’en effet il fe l'approche
beaucoup plus de l ’or que de l ’argent , par la
plupart de fes propriétés .

Il exiftoit avant l ’époque que nous avons
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